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FEUILLETON du 'CANARD',

yoyages très eXlraordinairas
DE

Pans les 5 ou 6 parties du mondI'
et dans tous les pays connus

et mê,m inconnus de')\<.
Jules Vernè,

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Le tour du monde on plus de quatre-
vingts jours.

-Nous pouvons maint inant causer
tranquillement, dit Faranieul; dites-
moi, je vous prie, comment vous
vous trouvez dan4 ce guêpier, j'ai
soif d'explications !

L'homme à qui s'adrersait Faran-
doul ne se pressait pas de répondre,
il boutonnait sa redingote et remet-
t.it 1r- genta.

-Monsieur, dit-il enfin, daignez.
croire à toute ma reconnaissance; vo-
tro arrivée imprévue nous a tirés
d'un gran i danger. Vous avez dû
voir, monsieur, d*ns quel émoi se
trouvsient nos compagnes.

Oui, elles devaient avoir un rude
trac, dit le Français.

-En effet, répondit Farandoul.
-Eh bien 1 monsieur, ces miséra-

bles gauchos que vous voyez là-bas
nous poursuivent pdïr nous arracher
nos malheureuses compagnes.

-Mais, interrompit Farandoul,-
comment vous trouvez-vous ici dans
les pampas américaines, avec des
Africaines, des Chinoises, et mme
des Européennes, si j'ai bien vu
Pourquoi n'êtes-vous que deux pour
escorter une si nombreuse cargaison... pardon 1 collection de jeunesa
et jolies dames? Voilà ce que je no
comprends pas...

-Comment I dit le Français, vous
ne nous avec pas reconnus ?

-Cest vrai, reprit le chef, excu-
sez-cet oubli.des convenances; nous
avons oublié les présentations d'usa-
go entre entlemen.

Farandoul ainclina.
-Je commence, dit-il, Saturain

Farandoul, rentier,,.. M. Mandibuli,
général on.retraite ;'-.

C'était le tour du gentleman, si
formal te'. -a ..

-ýPhildas Fogg, es uire, mem'bre,
de l'exeontrio-lu, dit-il, voyageant
en compagnie de Jean Pasapstout,
son. serviteur, et son ami 1

Farandoul et Mandibu poussèrent
des exclamations de surpi se'

-Coinment 1- slédriä ;Farandl'
mais je vous croyais rentm.... navez-
vous done pas gagné votro pari:? n'a-
vez-vous pas le tour. du monde
on quatre-vingts jours?

-Parbleu s écria assepartout,
certainement, le patron a agné son'
premier pari, mais..

-Mais quoi ?
-Mais ayant appris quelque,

temps après notre retour' que le tour
du monde, grâce a pu léger,' change-
ment d'itinéraire, pouvait 'cffactucr

L'ivrogne orie, jure, tempête et Pochard crie grâce; son épouse Alors, d'un coup de ciseaux,elie
dit comme une ball élasti ue ; s'arrête exténudo- délivre son mari qui) moulu et bri-
ourdin de Mme Pochard 'at- -Tu ne te griseras plus -6sd, jure qu'il ne recômmencera
t sur toutes les faces. -Oh I non, jamais I... plus. (Serment d'ivrogne.)

ou boixante-dix-sept jours et huit vrais terre-neuves, quoi 1...Oui, mes-
heures, le patron n'a fait ni une, ni sieurs, nous' avons sauvd toutes les
deux, il a reparié, il est reparti et dames que avez vues aux chariots,..
moi avec lui I ' ' toutes $...,.j'ai ma liste, c'est moi qui

-Et . . : ' fai.l'appel tous les soirs pour qu'il
-Et, interrompit Phildas Fogg en ne s'en -égare pas en route, nous en

se croisant les brag avec désespoir, et avons trois cent cinquante-huit I 1
nous sommes en route depuis trois -Vantra de phoque I s'écria Man-
ans huit mois et dix-neuf jours III dibul.
-Et mes becs I I I gémit Pàsserar. -Oui, trois cent cinquante-huit

tout, voilà trois ans huit mois et dix- dames que nous traînons à notre suite
neuf jours qu'ils bralent... dans nos chariots, et qi ont 'valu
J i-A votre compte, dit Phildas- , trois cent cinquante-huit mille désa-

. C'eit bien ce qui m'embàte I gréments I Le patron y a mangd tou.
hurla Passepartout en faisant signe tes ses banknotes, il m'a i emprunté
de s'arracher les cheveux.' Et tout tout. mon argent do;poehe, ai bien
ça, c'est la faute-de vofemmes.. qu'il ïous reste our uniqàe fortune

Silence écria P respect deux pikstrea 'Aàgéptins en spiir,
sur ame s'r que twdt ld monde 'dousefué6, parce

-Maii'onfin, ''éria Fara'nddul, qu'on 'les broit'en. imitation, e dix-
qu'estc qte' cla-vent dira? huiticart&uches de revolver 1

Pour:es becs, c'est bien: simple' .' Comment cela.? ;
répoudit Pamuepartout ; pensant que.' -ParÑeu I nous aisons dans nos
c qui myit .por46 bonheur à notre piomenlàles une ' tollë consommation

p a ' ge'a'éait l'oubli "de mou di oups de revolvor Il Vous' penses
d d ans m1 ohamb're ön par- liien qule nousin'avons pas:sauvé trois

tant pour le second,; j'ai allumé toua cent .inuanute-huit. femmest., sans
oeux.do IN-inaison,' .ix-sept bees-qui nouâi lanquer des trio'otes aveo.oeux
brûlant depuis ce temps-là qui n'ataicnti''s 'con itets!ii) iïn'òus a

-A. .otr" compte, rdp6ta Pilóss. fallijouet"toutle temps'dù'ietôlver.
__ LC faute, reprit PasseL Jâ suis lun hommé- d'ordrei'j'mi:faitile

partoht ai stites.lse femmes veuléit compte;, noys.avon livrépent.vingt
se faire ':sauvér 'arvous- I 'Voilà le hui, taill .sans parler'des) .r
dé6sagrmect dc a célébrité,¿ .il y;a resi bouyelada, .poûrsuites, etc., età,
touj*ur,' quele, dame' à tirer d'un etc., 'et'nii' àavbns'tiré à nns dur

'mavais pas. ouors"il nous ent eiiquante-dtùx mille :' o'ups 'de
'tombeosur les'brai 1I-aitje les ou- revolver;l.;. Voilà dang quelle àitut
verrais promener,mais lä-pitton tient tion poup ,opmes.. trois ..cent. cin-
a wea réputation de sauvoteurbreveté, quante- t mmes sur les ,ra plus

et nous sauvons 1 nous sauvons I...dc lo sou et dix-huit cartuch' 'd'.

penser... un joli pétrin comme vous
voyez 1 Et les atouts que nous avons
reçus ! je ne les compte plus...
qui m'a fait le plus de chagrin, c'est
ce que .vous allez voir, si vous voulez
prier le patron de retirer sou: cha-
peau.

Passepartout et Ëhiléda se> décou-
vrirent une minute, Farandoul pous.
sa uncri d'horreur, les malheureux
étaient scalpés 1

-Hein 1 qu'en dites vous.? reprit
Passépartout, c'est ça qui vous d(té-,
riore la'ooloquinte i....
: -Ça doit vous avertii ' de chan;
gements de température, observa,
Mandibul.-,

-Oui, C'est une compensation,
Les Gandhos nous ont traqués dans
leurs satanées « pampas, et je voyais
l'instant où nous allions tomber dans
leurs pattes -avec toute notreillaco'
tille... ,. : 1 . " . :

-Avec toutes ces dames,. .intg-
rompit iévèrement air 'Philéas ogg

! .. vec toisted ces' dale's, qù n
vous -êtes arrivés à netreî seeoûùr'!
Par malheur les .Qau lids ! Sont nom'
breux ; il.y:. en.a.bien de qu.atre'
cinq cents de l'autre c8té et quand ,os
eaux von'lbatsser âe qui ne va. pas
tarder, uotis'serons repigés 1. '

..- Aussi nei les attendronu-nousnpal
s'écria Farandoul.. Laisses-moi faIre,
je me .aharge , de vous transpor tr,
vous et les trois cént cinquanteui. t
dames de l'autre côté du i-Negro.

-Monsieur, je m'en rappore à' vo.
as honneur de gentleman," dit' hil-,

as faiteg.gmue -po,ur.vous 4.-h ,,

Parandoul réunit ses marins et
leur donna quelques ordres.

il fut rapidement compris. Pen--
dant que des deux .paufrei' kcalpés
observaient avec ·Fa•andôãl lea loun
vementa des Gauchos, 4es-marins se
mirent à l'ouvre.

Les dames se placieni on un seul'
point pour ne .pas géner ies maniou-
vres, les chevaux'et les 'boeufs furent
entravAs. Tout be'que l'on put réunir
de cordes servit à solidement attacher
les chariots bout à bout'pt'ldlquoè ar-
bres abattne. servirent. à òonsolider
l'ensemble, qui forma biènfdt'un ra-
ddau à roues capable d poiter'iouto
la colonie.
:¿Toute la journéa fat 'emeloyde à 6d
travail; un grand sapin devit érvir
dc mat et les dames tr-availlârenti à fai-
re uie grande voile avec lesblches des
chariots. Le soir toat éti1rt..

Parandoul résolut d'atteadFe àa
lendemain pour le départ'; 'on serdu-
nit autour des feut-de divona:.' Les
marins ayant été présentés aux 'da-
mes otu passa la'soitée trés a ré|ble-
ment. '

Passepartout ne tarissait pis. Il' te.
nait & inottre Farandoul au courant
de tous.les détails de' leur odyssée.

Cette pet*tu brune que vous voy-
ez là-bas, disait-il tout -ba' à Faran-
doul, c'est Ernestine, une Parisienne
des Buttes-Chaumont I Le patrin
croit l'avoir"'-sauvée,- mais c'est une
blague lV'euis oomprenesije ne tenéis-
pas àbnyage* 'eni, -et comme elle
voulait. bien - venir avec nois, je'lui
'ai dit de tâcher de se 'faire sauver
par le patron. Et elle a réussi. Le
patron 1 a sauvée -à -Paris, dans un
omnibus, et ? nous l'avons emmé-
née 1... Voyez vous, ça a été le com.
mencement. Nous -vous · ·bidi vito
kauvé deux Marse..Iaises, plhs née
Eepa'gnole sur le paquebot. Oelle.ci
voulait être la dernière, -elle ne vou-
lait pas en laisser sauver d'autres 1
mais elle s'est résignée'à IsHin, Mme
kouda lui a fait eétsndre raison I
* - Comment, Mme Aouda est
ici.1

- Parbleu 1' c'est elle' qui nous
servait' d'interprète dans l'Inde-1
C'est là qu'il faisait, -ohaud I-Nous
avons sauvé une donzaine -de baya-
dères avec deux éléphants qu'une es-
pèce de rajah voulait épouser de for-
ce

-. Les éléphants 1
-Non, les, bayadères ' Quelle

pugquite e'ner< nulle. becs r
on R nguus 9nlevonérst ahi-~

.nises eù Iur d i uza *es o petits.
Clipi o' hui joursque. nons ,avous
mis en nourrice. Jsque.-là pous n'a-
vi'oh's pag encore. 4 . retar, mais en
mei nois l'b . eti-e lesains
goe pates commandé par µn nom-..
mé ior-ora,. i jepre bien.
oWrir u un dusamei' p
d'revô vr,, .'p

' P. peinel Je; l'ai. t , it
.(roidemeni Paudòul.

oW&4l, Itous mes :oom-
pliments ., reprenç · mou recit:
Ndus étions. dono . risonniqrs des
.pliàtost; ,4te.ona .de, BorJtBora,
ion conteit. de pus -v.qir, dvalisée,
'hdusoondamna ,à mort... Je n'ai
.rien aire, la chose se fit R grande

''I. , '~ t if

t,.

SIXIEME ANN]E-NO. 12.



.T.15C1.A.ltLA.DTI .. .

cérémonie sur terres et pr oba-
blement avec le consentement d'un
certain Es-Ta-Fia, rajah de Timoi 

- Mon peau-père, dit Fara .
- Je ne vous en faispas aimjç

compliment I Toujours esto1 qu'avec
un cérémonial flatteur-, ioui fta
exécutés 1

-Satané farceur i observa aa-
dibul; voudries.vous dire que vous
fûtes fusillés?

-Mieux que cela, monsieur lfit
Passepartout en se levant avec effort.

- Décapités, alors 1.
- Mieux que cela I demandes à

air Philéas... Voyez 1 il. courb la 10.'
tel cela veut dire bien ds'oses 1I

- Mais enfin, s'écria Mandibu
vous fates...?

- Nous fimes empalés, mon..
sieur !!!

Un murmre d'liorreur s'Ôleva
dans l'assistaffié. -

- - Mais apra.?..:. repritMandi-
bu... . a . .. I .

Hélas: I... heureusemqptîde

cautioa déliites, nious . arrahèeênt
au suplicel,... lïora-Bora s'enfui 
quand à nous, nous fimes voilevers
le Japon. Au Japon, nouvelles aven-,

t as s osaauvgud quatre -femmesI
nous noua. en duel n lue' avec
quatre ogoieira, avec Aleura.témoins
et avec.les.térioinde leurs témoins I

C omIM 4 ptewvous à
tant de . du94 Tjdemnanda Mandibul.

-Vaaepo,,msis .,gçains et «saofa I
Ils se sont, .ouver le, ventre avant
nous I Après làc duels nous filons sur
San--Franqiscomare quarante-sinq
jours de rtar.ri .. , i
Le patronFagOt, .mais moi!je me
reposait; déllipusement de mes fati-
guesa Je menfigurais être au bout de
nos , ennuies. u, arrivant dans un
pays.eivilisé.iQui,. je'en fiche.1 no-
tre cdlébrité, nous y,,avgit précdé.
Il nous, tombe. un. tas, d'aares.cm-
broullées sui les brsi tnousnoua
remettons à nous sauver. J'uso deux
revolvers rien.. qu'à 8an- Frapsoisco.
Nous prenonsenfin le chemin, de 'fer,
un train spécial qui nous, mange: pas
mal de bailknoteq. Nqusîl passonej..
Salt Lake City .Dévines ce' qui
nous arrive a ville dqMorgons.

- Voys épouses,. deug:dousai:es
de damearpopdit d

que nous à San-Fraip
oisco. Boutent, terge; et..nous igchintit
C'était,pour sefgre.escorter jusqu'au,
pays des.;Mormqps qu'elles.,s'digent,
jetécp dans nos bras., Sir Philiaq
moi, nous'pous,dlangons leur, pour>,
suite. U veut, pouls, %rreteruo.ws

lquong on, ayapt et nous iatt.npapp
ls malheureuses au: bout 'd'u4 4e;-
mi-heurq. 'Héls il dtait trop tardJ,

-Oui .1...hllesvisnaiqt.d'épouser
un sdnatour.:lJ. ;-rgrqtais a surtot
une certaine'. .Sldonie Brûløvif..,
une brune 'piquant4... elle était do
Bordeaux...

-Saprit.! s'écia Jfarands l,
plus de; doute 1,., c'étaient1 mes dix;,
sapingrates 4p sl; :<

--Comment, c'était' vous 'eadna.
teur?' '. a '.c

-Non, jo 'ne"vine -qu'près le-'s
nateur I...

-oi l ne regoiire i a arla

'I
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Le CANAID parait tous les samedia. abon.
m ,ent-si ds centime' par md", invariable-

ment payable d'avance. On ne prend pas d'a-
bonnetaqat our moins d'un an. Nous le ven-
idens' aux agents huit centins la douzaine, payable
twasles mols.

1'mt par cent de commission accordée à toute
persone qui note fera parvenir une liste de

c onsou plus.
. onces* Premie Inses non. go centin par

ligne; chaque Inserrt subséquente, cinq cauin
,sr lgne. Conditions spéciales pour les annonces

4ig terme.
bons. A. H. Gervals, de iaverhil, Mass.

"st autorisé prendre des abonnements.
i .FILIATH5AULT EnCs.,

EiA turs-P ri ta1re
Boîté 325. No. 8 Ste. Thrése.

A NOS ABONNÉS.
i-~. .

qompne témoignage' de feconnais-
sance bùVersceux qui ont bien voulu
rg9qvoir notre-jourdial et cóîiime en-
gou iigemnét à ceux qui désirent gros-
p -a listie'ddjà nombreuse' de nos
aloens, nous' avons résolu d'offir
aqxJ uns et aux autres une prime qui

à å eàlle seule le prix de l'abonne-
.pg ' nt. Ce cadeau sera axpédid à
qui de droit aux conditions suivan-
tes 'Tous los abonnés qui nous cn-
verronti-le montant :qu'ils nous ýdoi-
ený:et' tous' les nouveaux abobnés

qui paieront d'avane' pour un- an, ru-
evront un magnifique 'chansonnier

not, de.100 -pages, pourvu. qu'ils nijias
r a . ' - -it 

ienvoiens-.n mem-e tampl qué.l'aigent
-un timbre de trois centin. pour le
)po de la prime. Qu'on se le dise.

lIhoutt06 Politiques

osHouon FEÊolrETTE'

vec M. Fréohette on est encore
dans la pqlitique,..car .iL s'en- occupe
toujpurs et a -déjà été membre du
, .rlhiment. Mais 'è'àt t 6cto 'nP1 , . .a e ,-,qi
je yelutr 5psl ma.gnte. c

;M. 'F dehotl.ne ';resseipble::niulla
tnent à un'.poèt' byronienf 'auxitràits
p1lea e't' fatigûés,,aà; l'àileùi fitale.

ó au contraire,>p age rond, r
Aeh/þalp oepio. la santd, et I!dnergie.
le r rgadastifriço.et clair, le.iire se n

et puissant, l'apparende d'uill ei
collant »en "A ,a in'er de rès,
oe Qdaéi e . saus ceJn
peet le;!nfant gUn'gande.fi.aase,on
n*èst pas -pour ,'rian.nd.soendaùt dès
N&lnands.

->at«i'iiiVsá'na1lc et'o ui
asted et .du beau
dii at u t du'grnd ; il aimaenet

brenditousles arta;et moyavrd rai-'
u41 aveo un rare bonheur d'expressiorw

Nteiilter da note j1ste;'tantai hard esis a
monieuáM grve, tant J ;dt
M o4"d'àle les sfn V 1 idnuee d

-1:j-1 -À M David alius Da*I'illàvait trou.
a itr quelques-nnes do. eicuvres.. vé qndleboiniglui allaifr' e« 'ïl'
A' bbélgu"ay, e].inis*.- . .

~'*t~Ioire d'Aleutia-Eljio'e o

I l i il ,, I ý -1

fait comprendre qu'il voudrait bien
dames cheveux. Je me rebife, on
Jus fîi aH .solidemen't't o oilà
tote"l('earavance 'emmenée' par les

ches ; aussiloi 'itivés dars' s.ln
yillage, nous;essayons do nous dvader,
0n nous ratrappe, dp a omme,

'A '~ (A continuar.)

veau, 4lIadui % apineau,
c'est ra pler..la iceur, a tadease,
IJy jd<lintr ' ee Xgoêi Oang i

diun r'<~Fan9s seo'la ai'juste I
:expre ios ~ J3ulee mon, -. qui
a abodétous les genres avec un éga
bonho'r.

ëe>qui distingue surtout .. Fr- i

éebtte, o'est son ardent amour pour
la patr-e't la patrie pour -lui c'est
la-Fra4noe.I aifni la France, il chan-.
te ses gloires,. fs'lie's et ses douleurs
comme le plus Franaaistes:Franais.
Quel plus bel élogo de la- monarchie
française' que cette strophe' du Toast
à la France n
Nobles rives du Rhame, et voushords de la Loirt ,
Tolbiac, Marignan, Cérisolles, Rocroy,
Denain, Ivry, Contras, nouvines, Fontenoys
Dites-nous si le monde a connu plus de gloire I

Et remarques que la poète est ré-
publicain-Il le croit, du moins.

Dans ce touchant petit poème: E

"1870 ", quell,eJotion, en parlant
des douleurs de la France envahie
quel soulfle puissant en racontant
l'héroïque démai ehe des enfants de
Québec, comme on sent palpiter dans
chaque vers l'âme de la patrie !

Co qui manque à M. Fréchette l
pour quo son réel talent puisse an-
dir et prendre tout don esser, c'est de
vivre dans un autre- milieu. Il luic
faudrait le frotfemest des-hommes et
des ýd4espour élargir eteajeunir son
h 'ôn. 'Il retarde parfois; coma. 8

. dän'a "' La 14--Juillet," où,. à
proposlad la-Bastille, il fait un grand
6tailagede haînes, de chevalets, de
trtionnaires... Ce sou là des expres-
sihons -istoriquement fauses d'ail-
cura - complétement démodées, de
vieux accessoires d'avant 1830.

Tel qu'il 9, cependant, ce poste
avec certains petits côtés et quelques
défauts, tenant, les une et les autres,
bien plus au milieu où il vit qu'à sa
naturco ai-gdnreuse, ilën> est.paia
moins une des gloires les plus' 'réelle's
d 'Canada,un de.ceux qui ntle pojs:
contribué à faire 'eonnwitr son pays.
Aussi son nom vivra-t-il bien long-
temps après que les noms de préten-
dus -grands--hommes-seront- tombés
dans le p 1 profond oubli,. ,

Jo m'apeggpis ,que je,n'ai;pasparld
'de-. Fr'éch-tte, homme. poitiquer
Je: n'en iËih pa'édtoùnn, tine'nr poSta'
ine pa'rsiLi àuiiir à n'inipôrtequl
grand po4i

NExoi a

-- Ilnlestdéiddment .pas- chanceux
délid« or. !"ià. 7~duohrmirfe '

grandzaire, et e7aiotté qualitéil pense
q'! tout lui es"peñmid. IlitIdlRIsiJ
" àginer un beau 4oul ,tio je % ha4J

leno n'a pasuMali db -s!dtonner .
qui eàt artivéllssbiitaie idelnièrdii)

poursq ilupa

tpur de malles d'tre. l'auteur. dola h
correind'ud se ue~iWp da.
n're semit'dna-un&aoère-indeserip'."
tible--Le,.poil hérissé, les sourcls « ea
accent-c cobflee,, il. enra, medi
irni--and le-ohar des bien y

adi é:lkà ,i-arr ce pauvre Mk Genest i
onpoidde a colère Mais il s

îolnptait1aî son hête .M Genoejoe- u
oupd à.assortir des lettreslui siia
d'avoir à 'ertir dg con eompar et. d

-Coment, rugit l grnd surin- h
tendant,émoiinoi sortr "d'ici'!)

-- OuidM,Loayid, Vous 1
-MIaisa'rnad-ous'eVquiv due'- ar-s

lez, misérable ? El1
-Je le sais tellement, répondit M. e

Genest, qui si vous ne sortez..pas im. h
médiatement par la porte, je vais vous a
faire sortir par la fenêtre. q

-Et joignant l'action à la parole, il t
empoigna sans plus de edrémonie l'il-
ustre surintendant et le lança hors r
de sa chambre. v

La rage de ce dernier arriva alors
kson paroxysme et il faillit avoir un l
ioup de-sang. Pour consoler M. f
David tia Davise sa mésaventure, n
es.autortéd(ud, siU de poste ont p
bien'iaou iapiouver M. Genest et le n
feliiterdvoir su,.tout on so tenant p
[ans le-strict-acào lisement de son n
davoir, donner une e litesse n
àc'rustre -qui y j u\êu r ' .. e r

on origine. \
* b

Changeons de sujet et la l
moi vous faire part\d ui jolitour .qi r
n'a été raconté paa' le mystifiesi' ur d
ni même. d

Le curé d'unele-n'os riches parois.
se faisait liwdédicae de av nouvelle t
église, et à dette occasion il avait in- s
vité tous ses confrères et amis à un
grand diner qui devait avoir lieu à r
son presbytère. après la cdrdmcnie.Un l
seul ourd, son. plus proche voisin
avait été oublié;. sand doute parce l
que n'étant qu'à' une demi-lieue, on se
croyait toujours à temps de l'engager.
Bref, il fut oublié. Celui-ci, fin Nor-
Pnand, voulut s'en venger. A cet effet.
il se rendit chez l'amphitryon, . au
moment de .lal 'grand'messe, 'sachant

en'quil 'netrouverait que la ser-
vante au presbytère. .,. .

Cette femme, le croyant invité,
s'empresaÏ de lui faire voir son diaer.
Il part's iüit'éeàser tout' et connio
par mis ence, il di6 qu'au pre,
mier aerviee!ondennîait:or4inairement
li meilleure bière, et que son confrere
en avait d'excellente. La sàrvate.on
0 . .Tois àéuxj vont. à la c'a.
Le cur se,. munit de ce qu'il. fallait,
pour percer un.. tonneau,; ce qu'il: fit
unit8t, et pour avoir le temyps, di-

sit-illdé fiiie une cheville, ilenga
geai la rvante à boucher avec son
doigt le trou quiil -venait.dg .falare.
Pais, malgidles réclamationsdi· mettè
dernière,":il 'perçale tonneau ioldiÉ

- eli d.û il l'viit iodn n
-e de, l a oogtgi imd en.

core de l'autre iniin.le:second trou. e
bé'Dbarras#é aiOi dasa servarit'e, -il'

Uartition.1'assuratfquil'aillaifveliif

£ta dq.suivr cet intéressant convoi.
'Après la mqse, le curé de l'endroit,

~at ',• ' toua ses convives,
ntra ai; presbytère, et fut très
ou pas trouver le cou-
art mis. lasale à manger. Mais
1 le fut bise plus' encore quaud il vi-
itaja ouine... ) douleur 1... Pas
ne4aserlle I... pas une marmite 1
.* pas même la femme sur les soins
.e laquelle tout reposait. On l'appe-
ait où vain 1... La désolation gagna
onaled assistants. Le maître du lo-
is, plus affecté que personne, avait
«s pertes, son appétit, et celui de ses
onfrères à supporter. -Pour calmer
as agamds,.il proposa de manger.d'a-
ord une oroûte de pain avec un peu
Le vin, et d'aviser, ensuite au parti
u'il fàllait prendre. Cela:fut accep-

leurd.courut à la cave où so la-
apauvr'servantc qui plan-

ait, criait, et se d sespérait de ne
oir venir personne àsson secours. Son
maître, tout surpris de la trouver là,
empressa ., de la tirer de sa
atigante position. Quand elle eut
,ommé l'auteur ede cette abominable
laisanterie, tous lesvisagess'épa-
auirent. ton coinnaissait la gaité du
ersonnage, et on ne douta plus qu!il
e fut le ravisseur du diner, et qu'il
*eut fait cette espidglorie pour atti-
er chez lui' tous les convives. Ces
messieurs avaient. les. jambes aussi
onnes que -l'estomac. On se rendit
ussitôt cher le -voisin, qui, en effet,
es attendait. Pour appaiser leur cour-
ux, et saus ieur donner le temps de

ire un mot,:il les'ooduisit à la:salle
u pa+don, c'est à dire à la salle à
manger, où un excellent diner les at-
endait. O transports !... doue ivrëi-
e ... monient, délicieux!... Moyen
anr.éplique-de fermer la bouche.aux
eproches, mais non auxrmets sucuu-
entsqui s'offraient à l'hororable as-
emblée. L'appétit, que la crainte et
ai dernière course, avaient doublé,
iant satisfait,-tout fat pardonné, et
mme -trouvé 'plaisant.

Puisque nous en sonms sur les
histoires de ourda, je vais vous en di.
re une autre et-qui eat'bien authen-

iUMibon prêtre, irlandais desservait
une ¡paroisse très pauvrei et perdue au
inilieu des bois. Ce bon curé, ' on le
poniprend facilement n'était pas riche
et il n'avait jamais pù . trouver le
moyen *de s'acheter; une horloge. . .In
coq superbe et -imorvdilleuÉient
dressé lui en tenait lieu ; : minuit-l-
ahantaitinvariaMlénint et pour cet-
te! raison le curé, oh
dans sa,prope chambre,

Lorsqu'il sortait la.' nuitpqur aller
aux malades, et qu'il avait 'Ih'chancoe
de revdà!Ï avant-niinui4e bon pritre
avst ;pour habitude de prene !un.

bôni Y-frr do-vin chaud. Or une.nuib
4u'ilirentraituainsi. après -avoir fait
une longue cedU9oé us uïe mplui

r ill t l sousial ile dsple'
a'aler lelaineur. trre da.vin,

quand le coq didèle .ashabitudes @O:
diesaMshr1 sonà'perchoir -t ae'nt it f
.battif dos iuesi. Han 1 péria.Ùrne ys-
conde le.brave surf sasi dune'àiain
'le ou de 'animal, 7l tint serré entre
Yla doigts,' et s'empressa do prendre
son verre.

"Puis I&ehaïli bote, il lui dit joy
auaement :.Chantc.maintenant, Jaok,
il doit être 'bientOt minuit, JE
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Le mot de la fin.
Une femme se présente l'autre jour

au guichet de la gare d'Hochelaga
" Un billot ? dit-ello à l'employé.
-Pour où ? demanda celui-ci.
-Vous étes bien .curieux! qu'est-

ce que ça vous fait ? " -

SUR LA TEraR ET SUR L'ONDE. -
Comment est-il possible d'empêcher
une bonne chose d'ttre connue ?Telle
est maintenant la question qui agite
tous les esprits dans la confdération.
En conséquence il y a un grand nom.
bre de gens qui, bien que ne souffrant
pas du rhuiatisme, partagent l'opi-
nion du capitaine arry'propridtaure
de plusieurs navires des lacs et com-
mandant lui-même un de ses navires.
Il dit: " Moi aussi j'ai été guéri du
rhumatisme par l'emploi de 1 Huile
St. Jacob. le grand remède.allemand,
et je connais plusieurs autres person-
nes qui ont été guéries de cette cruel-
le maladie par le mime moyen. ce
remède est également connu sur la
terre et sur l'onde et il est considéré
comme un remède très précieux.

OHRONIQUE.

Qu'allons nons boir: demam, mes
chers amis ?

L'eau se fait le véhicule des mias-
mes typhiques ; le vin, graLce à l'oï-
dium, au phylloxera, au mildew en-
fin, à cet heureux champignon que
dans un élan d'enthousiasme un
confrère a élevé à la dignité d'insec-
te, le vin n'existe plus que dans les
refrains de café-coerts. . .

Pour peu que le laboratoire muni-
cipal s'en mêle nous ne pourrons me-
me plus avoir l'illusion du divin nee-
tar.

Beaudelaire lui-même ne pourrait
plus sonner e sonnets en l'honneurdu
vin du ohiffonnier, la lourde infusion
do fusohine alcoolisée avec l'esprit de.
bois' qui abêtitet assomme.en laissant
au pauvre la suprmo illusi'on de 1i-
vresse.

Je ne veux point' vous parler du
cidre ; on boit relativement peu de
ce mélange de glucose et d'orge.

Mais la' bière, ehère-à Gambrinus 7
Le salicylago des bières continue
l'ouvre ténébreuse - de' la feschine ;
son influence sur le. ddroissement de
la population est prouvée: c'est un
excellent antianbrodisiaque.

Partout le poison, et cependant ja.
mais Ile bésoin de -boire n'a été plus

* fprol, Il-faut boire, touij'ours'et quand
mode) car 0 est- la façon la plus con-
mode do surExciter'e systeme. 'ner-
veux.

O'èst ainsi que nous ingurgitons
dans la bière, a. strychnine et l'acide
salicylique; la fuschine et les sels de
plomb dans. le vin; et, dans l'alcool
toutes les huiles empyreumatiques
produites par la .distillation de la
pomme de terre, du bois et môme du
pétrole', ear Ôn peut fabriquer de l'al-
cool avec du pétrole.

Le café nous'rostait : non le moka
introuvable, mais.les cafds de Zanai-
bar, de Java de Ceylan'et des îles de
la.Sonde. '

On nous écrit' de Bombay que les
plantations d.e'0eylan sont ravagée
par ù insecte étrange, qui, s'en pre
bant aux feuilles, envahit pro essive
ment tout l'airbre et le desd e,

Déjà l'épidémie a gagné les lies dt
la Bonde et causé à Java d'immensei
dég ts. - , . . -

Dans l'archipel de Yidi on a di
colibattre le' fldau avec incendie.

Plus de oafdépour les veilles d
l'écrivain, plus de café pour les mar
ehe 'dù soldat, plus de café pour coe
battre l'aleool 1 - - , - -

O'est'àlors que' 'les dpiciers 'chimis
tes vont se mettre à l'eSuvro. Li
chicorde, le cafd de glands doux et d
eroûtos de pain torrifides; c'est l'en

LANUIT-DE -NOEL

Les enfants, avant de se coucher, accrocheront leur bas au pied de leur
viendra les visiter. Seule la petite-du fond sera oubliée': d là; son chagrin

fance de l'art. Il faut que l'épicerie
et la chimie fassent grand ; allons, je
les alecoloïdes à la rescousse ! ni

Il n'y aura bientôt plus de po q
. utiliser. r

-m

COUAC', ri
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"BUCHUPAIBA." a

Guérit'rapidenozt et radicalemant
tous lesnaux de rognons, de la vessi l
et des organes- urinaires toujours si
rouffrante. 81. Chez.les Droguistes.

On lisait, il y a quelques jours, '
dans un journal saisse, l'annonce oui-
vante :

" Qud'rison Instantanée des nez
rouges. S'adresser chez M X . en
envoyant deux francs." " n

Un de nos braves habitants de Fen-
droit, affigé d'un nez cerise, et ne,
demandant pas mieux que de voir dis-

raltre cet objet de terreur pour le
beau sexe, s'empressa d'envoyer ses
deux franos' et son adresse. Doux
jours après il reçut cette. réponse par
carte postale: .

" Continuezs boir asqu'à ce que
votre tiez so vile .' q u

.Le femmes do-tout age qui souf-
front d'un manqued'appetiti d'une
digautioi impirfaite, dc prostration
et do débilité nerveuse, recouvreront
la anté et la consdreront par l'usa
go du Composé Végtal de'Mme Ly.
dii 9..'Piokham l"qui eut «Un .remède
infaillible contre iie t. les maladies
desîfemmes. Mn seulement nous on,
avons 'une 'preuve ,ivante dansla
porsonn !de "Mme Pinkham mal

- nous sommes certains, que-ses-rem--
des sont à la fois agrdab les, et 'effeas

e ces.

s -. t' i

't RO.ÜQH ON ÀT8"

Chasez lsgte, sourie, oopuorelles
elurnus, esôOopUnaises, ui-n

Sss, taupes, I bc. Chez les Droguia.
tes.

Voyes le. sommaire dé là livrais
a du'vmois 'de .Déeembre' do l'ALBnUI1
o MUeroAL sur notre quatrième page.
- Abonnez.vous à l'AsBU MUSIOAL

Si vous avez un cadeau à faire au
ur de l'an, n'attendez pas au der-
er jour. De suite alle, choisir ce 1
u'il a de plus nouveau en fourru-
s La toutes sortes chez Dero-
e& Lefrançois, 614 rue Ste-Cathe.
ne. Vous ôtes certain qu'avec un
adeau acheté à- cette maison, vous
'aurez..que des compliments ur le
on gàdt que vous aurez pn de 'avoir
cheté là. . - .. i

X... a trouvé un bon' moyen ad-
oigner les ginours. . . I
Lorsqu'il commence un tableau, il

orit à la craie sur la porte de son
telier :

"Mon cher, je serai ici dans une
euro, attends-moi."

Le maréchal duc de Brissac avait
'habitude de se raser, et chaque fois,
vont de commencer- cette opération,
Idisait: ' ' .-

-Timoléon de Côssé,' duo do 'Bris-
au, Dieu t'a fait gentilhomme, le roi
'a fait due; fais-toi la barbo pour ta
faire quelque chose.:

On discutait 1!autre jour pour sur
voir si-oceva, intervalle de madique,
éiaitdu genre masculin ou-du genre
fémiain. L'ami A. Leblans qui se
trouvait ilf par hasard eut bien vite
décidé la'qùutioûi ·

-C'esfémiin, dit-il, puisqu'on
dit Oct:au. Labee.

V'estwpapu.asnan4 pas vrai

Voyes l'annonâc de la musiqu
populaire su<ndoe quatnr è p â

Lop ait c 'f» sunlgu k! -i

SuIg las se crreÉn6ii n"s s.*5I l

Ms x- *d' 1

-I puesidamtes d uantf o 1*' 7à

4 vel pu

't poi"-tree là Ive
IýÇ \t\ on -J i.sn itae

r lton 0rl pes4nuç..opn ~IC

ni nlar Eo a à

IlIlum CeIl ourel t es t a rd irdi ferm-
lie ixn dons SI us,,là. LeOirlftIdC

r_21i rao.E .M
es e Iefatons lnsJou' c aue a Iie

e drn Ille-

.ee Minon

raison n tei loun a Iln

eunnrie*Te br4'éieeoé

1 êdendua 'IItAUnd e eèv a

- urs It uutr er e I ire f

,"var l . rens

te üenmtini e te a dnr âtd

eilité,egrao.asŸr noueÎes
liutio n.tr eoo ieatme .

hiudedo marcber aena u

lit, et le légendaire Santa C

<'dI.UOUDanvp son tl, e LEnrobnso
et ses pleurs.c "mIïae tauns S en La'

qui ait. 'unefaço si ervel- îaM,"dîtnnEharon a*sot aSmailLl

un oe liepI l éin 10 Oti 1
d s .t duf. Snurtons unha.

lisses m toujours ores . outais Laidfllfan.ç clraSillale.,

Tens' doint gla eC&ceuxdon,

SdtAuun argument n lie t o'e oledontier m ts l ti e dbens er

h e cp aue ouxenra. des r vn A. eu!;.
avoir essayé leXidney Wlort,- ce rea ;me laprouvent P.abndrnts r

-On~~~ ~~ -' aLets~n Pteta i.d rviluiples pur 10 ici,01g0, .

rède qui agit d'une façon si merveil- l,- dt"unécrivain, nt es meieures
leuse sur ]e'foie et les rognons. On le a one oul guérison ti lconstipa-
prépare ous la formé ablide' et,àoi Fement au rto . Bo uitàtel 19ang
la fInbl'i'e lt i pont toujours srrv ise nV nr mvl .
être employé comme un athartique e
et disr6tiqu o efficace. Essayez le.. e er t la repctr mele n c

Jte bien a'x a.tres.

Enfro hohêmes : . .Un c r. s ,rno . ( . I
ý-n in'a affirmé que tu. as ait. dlu °

mal de moi; moi, ton ami, qui t'aiÏ
rendu tant de services 1

-Quels services?

-,et'iprt un pantalon.
t -Je te 1'ai rendu... avec .Usure,

Un cofféq (irc '

p

a

'
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K î D N EY- WOR- T

ESTUDNE&U.RE>CEIRMNE
pcur'toute.la mala oà'ds dsRnèlie edu

À-uine notion propr sr.eS .e om?.
an on,

CUmant serio 'sSe4 a ie

vain ôtes, ou.
te , Kldnsy Li er Ltôlà~

uritene nette0ure

fVeñduis b-

I -

Quelqu'un disait en paxlart d'un.

Sdes yornas
'-11 fait donc des vers. luisants ?

d t un sceptique.

Clmé'M. Prudhemme.
La fille ainée de la maison lit le

cýrnal à haute'vôli :
" Nous apprenons une triste nou

UAle..Un j#une homme de bonne lifa.,
mylle, M. Jà.. vient.de se br(tler la
ervellc dans un bain..."

-.-TDans "uii baiï I intesrompt le
'cf de famill solennellement;' il

E4lait qué l'eau fut bien chaude!

CONSOMPTION GUERIE.

lUi vieux.médecin retiré, -ayant reçu
d un missiâiiiare des Indes .orientales

formule d'un remèdo simpIe et vèg.-
t l pour la guériseon rapide et perma-
nentP de. la Consomptionr ia, Bronchite,
l C tarrhe, l'Astlhme et tontes les jUfcc-.
i. lb'des Poumons et de 'la Gorge, et
ql'gtiéi't:radicaloment la.bbilité Ner-

sLet toutes làs Malqules Nerveuses;
rsavoir éprouvé .soi- -reOmRiqulables

e ets curtifs dans des milliers de cas,
trouve que c'est'> sondevoi de' lé f'aire
connatre aux malades, rousFé par le
l4sir do soulegeriles soullrances de
'ibumanité j'enverrai gratis à ceux qui
e désirent, cette recetto en .Allemand,
Français ou Anglais, avec instructions
pour. la préparer et l'employer. Expédié

i laposte si on adresse avec un tir.
De nommant. ce journal; W. ..Nocvas,

149 Poiver's Bthch Roclwslter, N. Y.

dtat'otà des conditions exonssiveuent

avantageuses. ' ' 'I '> V

S'adresser aux bureau du ax

No. S Rue Ste Thérèse.

raveur u' 'N et

O ur e do '.r

2riz 5cc5SL» iv rZ~'

UNEys VI 8U II9 1 L QEE

.Un chasseur s'atait mi'en 2oute

de I(r' ati 'seftsil. a þa

dar9ucheAs, .

Trotsuoee. l r" r-,ntn

-Mais malheurenri lui:adi a
compagnon, ton fusil n'est pa_- o Sar

-Taistoi-don crépond, leýohiéeut
le lièvre n'e- sait riei,

Leéhasseutotira.' pu
SLalieune tomba.
Il é1tait mort... do peur.
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.OMMES DEOHARNES.
"Réovateur de la santé de

Wells" (Wells' Health Renewer
donne de la viguedr et de la santé,
guérit la Dispepsie, l'impuissance et
la débilité sexuelle. 81.

Notre ami P..., le plus charmant
garçon que la terre ait porté, est dis.
trait au delà de toute expression.

L'attre jour, P..., invité par lettre
à diner chis un camarade, oublie le
rendes-voua.

Ce matin, il voit venir la personne
ui lui avait écrit ; alors il se rappelle
ctout. .-
Il .court au-devant du camarade et

lui dit immédiatement:
-Vous saves, eher, je n'ai pas re-

gu votre lettre.

Lx Roi De PUaELANO iAaE.-

Du Maine au Manitoba, de St
Jean à la Colombie anglaise M. Tho-
mas W. Me Donall, " Le roi du Fer-
blanc " de la confédération, dont les
vaste,uines s'étendent du numéro
153 au no 157 rue Queen, Toronto
et couvreat un bloc complet, est con-
nu et respecté. M. Me Donall raconte
ainsi l'expérienoc qu'il a faite du
grand remède allemand; " Il.di
très agréable pour moi de pouvoir at-
tester, par écit les mérites sans ux
du odlèbre.remède l'huile St Jacob,
dont la réputation iest universelle
pour'le soulagement do. toutes les
douleurs. Pendant de longues années
j'ai souffert d'une enfikro à la jambe,
,i vainfj'ai essayé toutes les pres-
criptions des médecins. Enfle, j'ai ré-
solu .mettre à l'épreuve les vertus
de l huile. t Jacob, et à ma grande
joie, je me trouvai parfaitement gué-
ri avant que d'avoir épuis4 une bou-
teille. J'espdro que. I'Huile de St,
Jacob jouira de la vogue qu'elle md-
rite. g Je termine cette déelaration on
réitdrant mon affirmation au sujet de
ses efficacité.

On disait à Sarah Bernhardt.-
Rentres en vous-môme I

-Je ne peux pas. répondit la char-
mante artiste, il n'y a pas de place I

Les robes, leà manteaux, les habits
les bas et-tous. les articles de toilette
pouvent être toints avec àunûès à l'ai-
de du Diamond DyceS. Couleurs as-
bionables. 10 cents seulement.

Quelqu'un faisait remarquer de-
vant la petite Z...des FoliesMarigny,
qu'il ades noms bien ridicules.

.en est de cocasses en effet,s'é-
cria eette bébôte de petite Z... ainsi
M. Ferry, par exemple, s'appelle bien
Eloi.

-Elci I ,
-Mais certainement I A chaque

instant j'entends parler " d'Eloi Fer-
ry" l

En oorreetionnelle.
-Mais,' mon avocat, fait Je client

impatienté, vous ne dites pas un mot
de mon affaire...

Laisses dono... je plaide pour l'u-
tilità de notre tribunal... c'est lé soul
moyen de le rendre indulgent I

S---K! DNEY% WORTý
0R U GUERISON CERTAINE DE LA
i. eONSTIPATION.
Aucune maladie aussi r

nte d e ia e la g
onm et ae aue e mna égeld
ale lIdney-Wort Comm guériý

aisilaew aia ee ret

Cet an. -Hémorrofdes. e" pible
al oim'compliquée de ecustipa

tioKn -Wort ren broitlesars
all guéri rapideuhint toute

M ape'eunorroides Même Iorelia o
ed elles mïàeeenes n'ont e

u avez l'une on l'autre d

.. aie Ym Wa nes
KIDNE- WORT~ D, bîi

TOUT ACHETEUR A DROIT

eh" nous à uni magnifique

CALÉ #ü IEB« POUII 18831
RIDEAUX.

Nos ventes en Oet article ont at
teint sur un chiffre colossal depuis 10
jours. L'assortiment en est très riche
et très varié et les prix excessive-
ment bas.

Etoffes a robes.
La vente se continue activement et

lo stock va se fondre an peu deltempe
Profitez de cette unique occasion d'a-
clieter à bon marché.

Articles de fantaisie
Rdduits pour écoulement complot.

Les prix sont faits pour tout vendre
avant la fin de l'année. Ceux qui
donnent des étrennes sont foreés d'a.
oheter chez nous.

Chemises pour hommes
Magnifique assortimen t confection-

né expressement chez nous pour les
fêtes. C'est la plus belle étrenne uti-
le qu'on puisse faire.

Venez voir nos vitraux pour avoir
une idée du bon goût de nos articles.

RIUE SAINT-LAU RENT
Le Fil Clapperton n'a pas de

eoncurrents sérieux, il est à juste
droit reconnu le meilleur.

Musiïque D on marché.
Nous venons de publier onzo ma-

gnifiques morceaux do chant i
ROSE, SOUVIENS-TOI
REGDMINT DE SAMBRE ET MEUSE.
J'IGNORE SoN Nox
LE BoNHEU E ' L'AloU..
RoSE. NE PA1U.E PAS.
LE DESIa.
LA FERM E DE BEAU VOIR
Vin' DE Boni)
C'EST TOI 1 (Valse chantée.)
LE CiEMIN DEs AMoUREUX.
MON AMI BEÛNIQUE

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ots, Nous
vens l'intention de oontinâër la pa-
blication de cette musique à bon mur
cité.

Nous publierons chaque semaine
une.nouvelle romance.

En Vente: Partout .

S'adresser au bureau du Canard.'

Conditions avantageuses an com-
morce.

HOP BITTER.
(A ir dicine, ne a prink,L '
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$1000 EN COLD
wilssiialéi oxacans tiey .a.i 'oms uremrbelpi. or for aîîrtiulirlipyro et Injurions.. fuund ln thon.
Aok rour draimiat for ùhep !iit!êra ana t17
tigelle b.ilre yuu Èoep. Malle ne Uihe.

il. . loess abo'nleaed frreslattbleure for
Dnaeksnesso via of opi. tohameuesiedt

sain lareuLie . m, u
fier70 111gaOUX.A5. oi

DENTISTE
Le Dr. Valois, dentiste, au No

760 rie 'Ste Catherine, 4ème porte
de la chapelle Notre-Dame de-Lour
des, Montrdal,

POSFRA LES DENTS

A moiTSHE PR8%l
'iei au mois d'Oetobre. prpetai

Une réduction sera faite à toute
personne qui aura ses dents extraitds.

Il extrait. Ie dents pour 25 'etsl;
ses prix sont .très r.éduit et ses ouvra-
ges sont garantis pour dix ans.

Il :solicite une visite avant d'aller
ailleurs.

L'huile Ste.. ApDoline
qu'il prépare lui-même détruit ins-
tantandmout le mal de dents.' E llo se
vend 25ets les- petites bouteilles et
50ets les: grosses'et n!est en vente
qu'à son bureau.

i Dr. VALOIS
760 rue Ste Catherino

HAUT -MA [l Pl[[PSIF
OU

Syricopes.
h1 erl d'une Mon pannei -Pas de

h1"o - par*'l'emploi autant en 5,015 deN
rol res poudaes su D. OeOLAiti. cent. le
emiiu%liin. Yu oueeli sn
on ainwex daces mâladies que ees Pit

tires =sodlnt tous les résultts elle Doit-
leur troieUns, noens lotir envoyons gr",-
Us et franedo port une helte 'peUr' eon
Goina le Dr. Goulard est lp sant mWec.

qui nit sam i S ait e ude ee a'étrio l (
ettec maladie et eoaiime Il oit à noLxe con.

uaino uca.qnedea milliers de pil escu.
ont été guéries d're fngu ' permaneute
par l'emploi de cas poudres, nouli carlin
tisona oune cura piermsnentat doitoquin
cas, o i 1eniboursarons tout *largent
que, ...uu aurez épensé. Touteit luwl pr-sonnesaffligéesdgeeetteisiuldipdgloire nt
au plus tôt faire I'etl de>cou poildrcsa lmn
de s'e couvaiucre d% leutre proprio.es eu-.

vra lldes.
Prix pour une grande balte, $3.00 ou .4

beoit- maor 10.09). Expédiée« par lIre pc-kc
tou les parnes den Etatsunîuér a

du Cada sur réception du prix u par
lxpras CL. O. D.- aea.dire payable sur
livraison. *

Adresse:

A&H I& ROBSINS,
860 Pnlle 1. rkpu . y.

.FCON SOM PTION~i.
'T'ous ceux oui souffrant de cettemahidil

Album Musical

sommaire du No. de Décembre
USIQUE.

Prirgde(OrPan) - - - - - - - .- - - S. achMon ami lierni que (Chîansonete) . .kNaduîo
Maoges des Inrinet Mlodie) - - * - - -'Schubert
Orrirqrio de Noli (Duo)-------- Saint.SaEns

='.,l Org.nc.h.rs.ntum -- A. Thogn,
Laere (iao)------------- chuinin

LITTERATURM,
A noeé abonnés. -- -- -- -- -Legtre7P.eisionn . ----- .
Chronique-------------------- .. l
D)ul6MmWeventîMitjca e Canada -- G.JSIITI,
Souvenir de Schubcrt..............- -
Noi reprodiuctions----------------
Revne Mensuelle -- -- -- -- -- -- -- -

A. FILIATREAULT&CIE.,'
Edireurs-Propriîraires

90 9 1?tue Sic Thérèse, 3fontrdéa.
BOITE 35

Enoyer' -t centin pour un numiro Echa.-'aion.

mn.rneroinnjc M. Vital Cass, gravour rur bois,nie at Gi transprtfon atelier de gravure au
Sie.si. breau du' Canard, Nô 8 rue

YORik *Thèe.
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SI VOUS N'AVEZ JAMAIS FUMÉ de BON TABAC

ESSAYEZ DONC

LE TABAC CANADIEN
DE FOUCHER.

Si vous y goutez une fois vous ne
voudrez plus cii fumor d'autres.

Ce tabac est préparé sans. ingrédients
avec la féuille pure.

En vente chez tous les tabaconistes.

Demandez le tabac Canadien de F'oucler.
* A.
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